
Texte d’Evangile

Evangile de Jésus Christ selon Saint Luc - Parabole du riche insensé
12 13 Du milieu de la foule, quelqu’un demanda à Jésus : « Maître, dis à mon frère de partager avec moi
notre héritage. »
14 Jésus lui répondit : « Homme, qui donc m’a établi pour être votre juge ou l’arbitre de vos partages ? »
15 Puis, s’adressant à tous : « Gardez-vous bien de toute avidité, car la vie de quelqu’un, même dans
l’abondance, ne dépend pas de ce qu’il possède. »
16 Et il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme riche, dont le domaine avait bien rapporté.
17 Il se demandait : “Que vais-je faire ? Car je n’ai pas de place pour mettre ma récolte.”
18 Puis il se dit : “Voici ce que je vais faire : je vais démolir mes greniers, j’en construirai de plus grands et j’y
mettrai tout mon blé et tous mes biens.19 Alors je me dirai à moi-même : Te voilà donc avec de nombreux
biens à ta disposition, pour de nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de l’existence.”
20 Mais Dieu lui dit : “Tu es fou : cette nuit même, on va te redemander ta vie. Et ce que tu auras accumulé,
qui l’aura ?” 21 Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-même, au lieu d’être riche en vue de Dieu. »
22 Puis il dit à ses disciples : « C’est pourquoi, je vous dis : À propos de votre vie, ne vous souciez pas de ce
que vous mangerez, ni, à propos de votre corps, de quoi vous allez le vêtir.
23 En effet, la vie vaut plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement.
24 Observez les corbeaux : ils ne font ni semailles ni moisson, ils n’ont ni réserves ni greniers, et Dieu les
nourrit. Vous valez tellement plus que les oiseaux !
25 D’ailleurs qui d’entre vous, en se faisant du souci, peut ajouter une coudée à la longueur de sa vie ?
26 Si donc vous n’êtes pas capables de la moindre chose, pourquoi vous faire du souci pour le reste ?
27 Observez les lis : comment poussent-ils ? Ils ne filent pas, ils ne tissent pas. Or je vous le dis : Salomon
lui-même, dans toute sa gloire, n’était pas habillé comme l’un d’entre eux.
28 Si Dieu revêt ainsi l’herbe qui aujourd’hui est dans le champ et demain sera jetée dans le feu, il fera
tellement plus pour vous, hommes de peu de foi ! 29 Ne cherchez donc pas ce que vous allez manger et boire
; ne soyez pas anxieux. 30 Tout cela, les nations du monde le recherchent, mais votre Père sait que vous en
avez besoin. 31 Cherchez plutôt son Royaume, et cela vous sera donné par surcroît.

Extraits de Laudato Si’ (notamment du chapitre IV. Joie et Paix)

LS11.[...] Si nous nous approchons de la nature et de l’environnement sans cette ouverture à l'étonnement et
à l’émerveillement, si nous ne parlons plus le langage de la fraternité et de la beauté dans notre relation
avec le monde, nos attitudes seront celles du dominateur, du consommateur ou du pur exploiteur de
ressources, incapable de fixer des limites à ses intérêts immédiats. En revanche, si nous nous sentons
intimement unis à tout ce qui existe, la sobriété et le souci de protection jailliront spontanément. [...]

LS193. De toute manière, si dans certains cas le développement durable entraînera de nouvelles
formes de croissance, dans d’autres cas, face à l’accroissement vorace et irresponsable produit durant de
nombreuses décennies, il faudra penser aussi à marquer une pause en mettant certaines limites
raisonnables, voire à retourner en arrière avant qu’il ne soit trop tard. Nous savons que le
comportement de ceux qui consomment et détruisent toujours davantage n’est pas soutenable,
tandis que d’autres ne peuvent pas vivre conformément à leur dignité humaine. C’est pourquoi l’heure est
venue d’accepter une certaine décroissance dans quelques parties du monde, mettant à disposition des
ressources pour une saine croissance en d’autres parties. [...]

LS222. La spiritualité chrétienne propose une autre manière de comprendre la qualité de vie, et encourage
un style de vie prophétique et contemplatif, capable d’aider à apprécier profondément les choses
sans être obsédé par la consommation. Il est important d’assimiler un vieil enseignement, présent
dans diverses traditions religieuses, et aussi dans la Bible. Il s’agit de la conviction que ‘‘moins est plus’’. En
effet, l’accumulation constante de possibilités de consommer distrait le cœur et empêche d’évaluer chaque
chose et chaque moment. En revanche, le fait d’être sereinement présent à chaque réalité, aussi petite
soit-elle, nous ouvre beaucoup plus de possibilités de compréhension et d’épanouissement personnel. La
spiritualité chrétienne propose une croissance par la sobriété, et une capacité de jouir avec peu.
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C’est un retour à la simplicité qui nous permet de nous arrêter pour apprécier ce qui est petit, pour
remercier des possibilités que la vie offre, sans nous attacher à ce que nous avons ni nous attrister de
ce que nous ne possédons pas. Cela suppose d’éviter la dynamique de la domination et de la simple
accumulation de plaisirs.

LS223. La sobriété, qui est vécue avec liberté et de manière consciente, est libératrice. Ce n’est pas
moins de vie, ce n’est pas une basse intensité de vie mais tout le contraire ; car, en réalité ceux qui
jouissent plus et vivent mieux chaque moment, sont ceux qui cessent de picorer ici et là en
cherchant toujours ce qu’ils n’ont pas, et qui font l'expérience de ce qu’est valoriser chaque personne et
chaque chose, en apprenant à entrer en contact et en sachant jouir des choses les plus simples. Ils ont ainsi
moins de besoins insatisfaits, et sont moins fatigués et moins tourmentés. On peut vivre intensément
avec peu, surtout quand on est capable d’apprécier d’autres plaisirs et qu’on trouve satisfaction dans
les rencontres fraternelles, dans le ser-vice, dans le déploiement de ses charismes, dans la musique et
l’art, dans le contact avec la nature, dans la prière. Le bonheur requiert de savoir limiter certains besoins
qui nous abrutissent, en nous rendant ainsi disponibles aux multiples possibilités qu’offre la vie.

LS224. La sobriété et l’humilité n’ont pas bénéficié d’un regard positif au cours du siècle dernier. Mais quand
l’exercice d’une vertu s’affaiblit d’une manière généralisée dans la vie personnelle et sociale, cela finit par
provoquer des déséquilibres multiples, y compris des déséquilibres environnementaux. [...] La disparition
de l’humilité chez un être humain, enthousiasmé malheureusement par la possibilité de tout dominer
sans aucune limite, ne peut que finir par porter préjudice à la société et à l’environnement. Il n’est pas facile
de développer cette saine humilité ni une sobriété heureuse si nous nous rendons autonomes, si nous
excluons Dieu de notre vie et que notre moi prend sa place, si nous croyons que c’est notre propre
subjectivité qui détermine ce qui est bien ou ce qui est mauvais.

LS225. Par ailleurs, aucune personne ne peut mûrir dans une sobriété heureuse, sans être en paix avec
elle-même. La juste compréhension de la spiritualité consiste en partie à amplifier ce que nous entendons
par paix, qui est beaucoup plus que l'absence de guerre. La paix intérieure des personnes tient, dans une
large mesure, de la préservation de l’écologie et du bien commun, parce que, authentiquement vécue,
elle se révèle dans un style de vie équilibré joint à une capacité d’admiration qui mène à la
profondeur de la vie. La nature est pleine de mots d’amour, mais comment pourrons-nous les écouter au
milieu du bruit constant, de la distraction permanente et anxieuse, ou du culte de l’apparence ? Beaucoup de
personnes font l'expérience d’un profond déséquilibre qui les pousse à faire les choses à toute vitesse pour
se sentir occupées, dans une hâte constante [...]. Une écologie intégrale implique de consacrer un peu de
temps à retrouver l’harmonie sereine avec la création, à réfléchir sur notre style de vie et sur nos idéaux, à
contempler le Créateur, qui vit parmi nous et dans ce qui nous entoure, dont la présence « ne doit pas
être fabriquée, mais découverte,  dévoilée ».

LS226. Nous parlons d’une attitude du cœur, qui vit tout avec une attention sereine, qui sait être
pleinement présent à quelqu’un sans penser à ce qui vient après, qui se livre à tout moment comme un
don divin qui doit être pleinement vécu. Jésus nous enseignait cette attitude quand il nous invitait à
regarder les lys des champs et les oiseaux du ciel, ou quand en présence d’un homme inquiet « il fixa sur
lui son regard et l’aima » (Mc 10, 21). Il était pleinement présent à chaque être humain et à chaque créature,
et il nous a ainsi montré un chemin pour surmonter l’anxiété maladive qui nous rend superficiels,
agressifs et consommateurs effrénés.

Questions pour aider votre partage par table

● Qu’est ce que je mets derrière le mot sobriété  et le “vieil enseignement que moins est plus “?
● Qu’est ce qui est essentiel dans ma vie ?
● Comment comprenons nous la phrase du pape François “La sobriété, qui est vécue avec liberté

et de manière  consciente,  est  libératrice.” LS223 ?
● Pourquoi et à quoi nous invite l’encyclique lorsqu’elle dit “Personnes ne prétend vouloir

retourner à l’époque des cavernes, cependant il est indispensable de ralentir” LS114 ?
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